
A LA RECHERCHE DU TONUS PEREGRINUS DANS LA
TRADITION MUSICALE JUIVE

Avigdor Herzog et Andr£ Hajdu, Jerusalem

En 1934 Eric Werner attira pour la premiere fois l'attention sur la parente
entre certains chants juifs de la Paque et des chants du repertoire gregorien,
notamment la melodie du Tonus Peregrinus.1 II confronta cette melodie avec
deux chants de Paque, l'un de tradition sefarade orientale,2 l'autre de tradition
ashkenaze.3 II revint par la suite, dans plusieurs de ses travaux, aux rapports
du Tonus Peregrinus avec des chants juifs.4 Dans son livre fondamental sur
les rapports du chant liturgique juif et chretien, The Sacred Bridge, E. Werner
compare une version du Tonus Peregrinus5 avec des cantillations bibliques
juives (voir nos exemples la, b, c, d). Szabolcsi, dans son chapitre sur le
chant gregorien,* cite deux melodies qu'il appelle Tonus Peregrinus juif (voir
nos exemples 2a, b). La premiere (Exemple 2a), est une psalmodie en usage,

1 Cf. E.Werner, "Pessachund seine Lieder...",dansJudische Rundschau ,(April 5, 1934): 27­
28. Plusieurs auteurs ont avant E. Wenrer, attribue une origine hebraique auTonusPeregirnus
que d'autres lui ont denie. Voir, par exemple, P. Wagner, Einfiihrung in die Gregorianischen
Melodien..., III (Leipzig, 1921), p. 108, n. 3: "Ausfuhrlich handelt uber ihn [T.P.] Vivell
in der Revue du chant Gregorien... Viele seiner Angaben sind indessen irrig... Es ist eine
phantastische Behauptung, dass der Tonus Peregrinus aus der Synagoge stamme..." c'est
E. Werner qui a eu le merite de porter ce debat sur le terrain de la musicologie compar6e.
2 Mah nistannah, d'apres Idelsohn, HOM, IV, p. 153.
3 Be­se't yisrfrel, d'apres un ms. de Yekel Singer, cf. E. Werner The Sacred Bridge (New

York, 1959), p. 430, n. 30; dans l'article de 1934, l'auteur attribue cette melodie a une tradition
commune aux Juifs lithuaniens et sefarades.
4 "Preliminary Notes for a Comparative Study of Catholic and Jewish Musical Punctua­

tion", inHUCA, 15 (1940): 347; "The Common Ground in the Chant of Church and Syna­
gogue", in Actes du Congris International de Musique Sacree (Rome, 1950), p. 134; The
Sacred Birdge (New York 1959), pp. 419, 430, n. 30, pp. 466, 485 notes 21­22, P­502S

"The tunes of the Haggadah", in Studies in Bibliography andBooklore, 7 (Cincinnati, 1965)>

p. 60.
5 E. Werner, comme les auteurs qui l'ont suivi, compare les melodies juives a la version

la plus connue duTonus Peregrinus (voir par exemple, Liber Usualis, 6d. Paris 1964, P. 196(­ 11

existe cependant de nombreuses autres versions auxquelles nous nous refererons dans notre
etude.

6 B. Szabolcsi, Bausteine zu einer Geschichte der Melodie (Budapest, 1959), pp. 35 et 47
(voir Exemple 11et 13 dans la note 7(.
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Tonus Peregrinus 195

de nos jours encore, chez les Juifs ashkenazes d'Europe Centrale; la seconde
(Exemple 2b), semble etre une qinah (lamentation) pour le deuil du 9 AvJ
Les ressemblances, relevees entre leTonus Peregrinus chretien et les melodies

juives, n'ont pas convaincu, semble­t­il, tous les musicologues (voir note 1).

Mar6thy, par exemple, ecrit : "II n'est pas impossible que le Tonus Peregrinus ­
qui est d'apres E. Werner 'la formule psalmodique la plus ancienne peut­
etre5 ­ soit d'origine hebraique. La melodie bibrai'que a pu etre transmise
aux provinces latines par le truchement de la pratique hellSnistique... Un
argument en faveur de l'origine hebraique est que E. Werner a retrouve ce
type de melodie dans la pratique vocale juive. Ceci n'est pourtant pas une
preuve absolue en soi, car il n'est pas exclu que la transmission se soit effectuee
dans le sens inverse au cours des siecles posterieurs. Toutefois, les formes
tetrachordiques de ce type presentent les traits caracteirstiques de la musique
hebralque."8
Apres une breve 6tude des exemples musicaux vers'es a ce dossier par nos

prddecesseurs, nous tenterons d'elargir la documentation relative a notre
sujet par l'analyse d'exemples plus nombreux tires de differentes traditions
orales juives.9
Des cinq melodies juives apportees par Szabolcsi et Werner la plus proche

de la forme usuelle du T.P. est celle de Be­se't yisra'el (Exemple lb). Les
quatre autres melodies peuvent etreclassees en deux groupes. Le premier
(Exemple Id et 2b) est caracterisS par la mont6e a 7 dans le premier membre,
montSe que l'on trouve egalement dans certaines variantes du T.P. a formule
initiale 5­7­5 (au lieu de la formule initiale usuelle 5­b6­5).10 Le second
ל Dans un article precedent, "About Five­Tone­Scales in the Early Hebrew Melodies",

dans Ignace Goldziher Memorial Volume, Part I (Budapest, 1948), pp. 309­313, Szabolcsi
a publie ces deux melodies en les appelant "The Hebrew Original of the Gregorian Tonus
Peregrinus" .

8 J. Mar6thy, "Az eurdpai nepdal sziiletese" (The Birth of European Folksong) dans
Zenetudomdnyi Tanulmdnyok, VI, Koddly ZoUdn 75. szuletesnapjdra (Budapest, 1957), pp.
608­609.

9 Nous designerons dorenavant le Tonus Peregrinus par l'abreviation T.P. Nos exemples
musicaux seront ramenes a la ifnale sol en designant les degres superieurs a la ifnale par des
chiffres arabes et les degres inferieurs a la ifnalepar ,des chiffres ermains, conform6ment k
la m&hode de l'ecole hongroise d'ethnomusicologie, bas6e sur celle d'llmair Krohn:

IV V (WVI WVII 1 2 (b)3 i 5 (b)6 (#)7 8 9 IW10

10 L'elevation de la note sup6rieure d1une formule melodique, de l'ordre d'un demi­ton,
ou d'un ton entier (comme ici), est consid6ree commecaracteristiquedesvariantesgermaniques
du plain chant, voir P. Wagner, op. itt., II, pp. 443­448, et les etudes citees par D. Johner,
Wort und Ton im Choral^ (Leipzig, 1953), pp. 104­117, qui cite egalement (p. 106, n. 1)
comme exemple de cette el6vation de la note superieure, la forme "germanique" du T.P.,
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196 Avigdor Herzog et Andre Hajdu

groupe comprend les melodies de l'Exemple lc et 2a, dont le premier membre
se termine sur 4. Notons que cette difference assez fondamentale d'avec la
version usuelle du T.P. (cesure sur b3),n n'a pas arrete Werner et Szabolcsi
dans leurs tentatives de rapprochement. Le fait que les comparaisons effectu6es
par Werner et Szabolcsi soient bas6es sur un nombre d'exemples aussi limits,
diminue quelque peu leur port6e, car on peut objecter qu'il ne s'agit que de
ressemblances fortuites. Quoi qu'il en soit, ces cinq exemples ne permettent
pas d'affirmer que nous sommes en presence d'un type de melodie enracin6
dans le patrimoine musical juif.
Nous devons, pour Slargir notre champ de documentation, faire appel a

de multiples exemples tires de diffSrentes traditions juives, et suivant les
m'ethodes de l'ethnomusicologie. Nous nous exposons ici a des diiffculty
propres a cette methode, et en premier lieu a cette particularite bien connue
de la musique ethnique que l'on n'y peut guere ifxer une forme cristallisee
de la melodie, car les variations d'une meme m610die ont une lggitimite "egale.

Des versions tres differentes sur le papier peuvent paraitre identiques aux
yeux de l'interprete populaire. Ajoutons, que dans le monde du Moyen
Orient, auquel la pratique synagogale se rattache par de nombreux cot'es,
cette variabilite ne s'applique pas seulement au contenu du schema ifxe d'une
m­elodie entiere mais, comme nous le verrons, va jusqu'a permettre un jeu
presque libre des divers motifs composant la melodie. Aussi, nous pouvons
nous attendre a rencontrer des variantes telles, que le musicologue, habitue
aux comparaisons de melodies entieres, sera tente de les rejeter comme loin­
taines ou injustiifees. Mais ces variantes ne sont guere plus lointaines que
celles effectuees par un musicien oriental lors de la r"ep"etition d'une meme
melodie. Pour mettre en relief ce caractere de variabilite, tentons d'emblee
une experience avec une melodie que nous considerons ­ malgre les diiffcult'es
apparentes de comparaison ­ comme le prototype de ce que l'on devrait
appeler le T.P. juif: 'Al naharot bavel de Mossoul (voir Exemple 3).
Voici un schema analytique des neuf strophes de cette melodie. Les lettres

majuscules, A­D, designent les incises principales; les lettres minuscules entre

employee par Bach: voir par exemple, la cantate no 10 de la BGA, 1, pp. 277 sqq. (Schmieder,
BWV, no 10, pp. 12­13), les chorals nos 70 et 71 de la BGA, 39, p. 212 (Schmieder, BWV,
no 323­324, p. 317). Cette forme du T.P. apparait dans les traites d'origine allemande
a partir de la ifn du XlVe ou du debut du XVe siecle, voir par exemple l'Anonyme XI, CS,
III, 457tMt58a, ou cette variante du T.P. est egalement employee pour le Magniifcat (cf.
P. Wagner, op. itt., Ill, p. 108, n. 3); G. Rhaw, Enchiridion... Faksimile­Nachdruck (de
l'ed. 1538, ed. H. Albrecht), Kassel­Basel, 1951 (= Documenta musicologica, 1), cahier
[G]8, verso.
H Selon W.Apel, Gregorian Chant (Bloomington.c. 1958), pp. 212­213, les traits distinctifs

du T.P. seraient les formules speciales d'intonation et de terminaison, plutot que les deux
teneurs et la ensure mediane. ■
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crochets, x­y, d­esignent les ­el­ements mineurs, ne formant pas d'incises ind­e­
pendantes.

I [xi] A1 A2 B1

II [x2] A1 C1 [yi] B1

III C* [xi] A1 A1 [y2] B1

IV C1 A1 A3 [y2] B1
V C2 A4 [y2] B1

VI C1 A4 D(=C3) [y2] B2
VII C2 A1 CA [yi] B1
VIII [xi] A1 CA [y2] B1

IX [x2] A1 A1 [y2] B1

A : incise commencant par une note tenue ou rep&ee sur 5, s'acheve par
la fonnule descendante b6­4­b3 ;

B: formule de terminaison partant de 4;
C: incise partant de 7, se poursuit par une note tenue ou r6p"et"ee sur 5>

descend jusqu'a b3, en evitant genSralement b6;
CA: combinaison du depart de C (sur 7) et de la formule terminale de A
(remontee sur b6).
D: incise apparentee a C avec la difference qu'elle atteint 8 (probablement
pour souligner le mot a'aleh = "je monterai");
[x]: petit motif d'introduction, prec"edant A, construit sur 5_4_b3;
[y] : formule de pont avec note centrale b3, relie B a l'incise precedente;
N.B. Dans l'exemple 3 nous avons designe les variantes diverses de chaque incise par des
lettres chiffrees differemment (A1, A2 etc.). Dans les exemples suivants ­ ou ces incises
prennent des formes souvent tres differentes ne se conformant pas exactement aux deifnitions
ci­dessus ­ nous avons d6signe ces incises par des lettres non chiffrees (A, B etc).

Ce schema analytique nous montre l'extreme richesse de combinaison des
616ments formels. Meme sans prendre en consideartion les elements mineurs,
cet exemple nous offre presque autant de permutations d'incises pirncipals
qu'ilya de strophes. Bien qu'a premiere vue la forme de cette m^lodie nous
paraisse assez ­eloign6e de celle d'une psalmodie chr6tienne ­ puisque l'on
n'y trouve pas la division nette en deux membres, ayant chacun son initium,
son teneur et sa formule de terminaison ­ il n'est pas difficile d'y retrouver
toutes les parties constitutives du T.P. Pour commencer parlaifn: B repr"esente
la seconde teneur, condensed en une note allong­ee introduisant la formule de
terminaison du T.P. La premiere formule de terminaison du T.P. (descendant
a b3) se retrouve a la ifn de A ainsi qu'a la ifn de C. La premiere teneur du
T.P. est repr­esent­ee par une note tenue ou r­ep6tee dans A et C. On retrouve
les traces des formules d'initium du T.P. (5_b6­5 et 5­7­5) dans A Vers le
milieu et dans C vers le d"ebut.
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198 Avigdor Herzog et Andre Hajdu

Par comparaison avec le T.P. une disproportion nous frappe: au Premier
membre de Celui­ci correspondent dans notre m&odie une ou deux incises
tres developpees; au second membre une incise r­eduite a une formule de
terminaison. La plupart des strophes comportent aussi des formules sans
rapport avec le T.P.; voir la formule d'initium [x] et la formule de Pont M­
Le fait que notre 'al naharol bavel comme les melodies citees Par Wemer

(Exemple Id) et Szabolcsi (Exemple 2b) soient des lamentations du 9 Av­
peut suggerer un lien entre l'atmosphere de ce jour de deuil et ce {yPe de
melodies. Nous trouvons 6galement parmi les autres chants du 9 Av du recueil
d'Idelsohn (HOM) quelques melodies de Cetype12 (voir nos exemples 4> 5; 6' 7).
Les remarques que nous avons faites au sujet du 'alnaharol bavel s'appliquent

generalement a ces m610dies. Nous ne pouvons cependant Pas aiffrmer <lue

notre type de melodie soit exclusivement attache a la periode du 9 Av. A une
autre periode de l'annee, vers les grandes fetes du Nouvel An et du Grand
Pardon, l'atmosphere est en quelque sorte proche de celle du 9 Av. Dans les
selihot (piyyutim [= poesies religieuses] de penitence) chantees pendant cette
periode, nous retrouvons egalement ce type de melodies. L'air du piyyut
el melek yosev qui occupe une place importante dans la liturgie des selihot,
sera amene dans nos exemples8et 9 ou, selon la tradition sefarade, n est
precede du piyyut sevet yehudah, chante sur le meme air.13
Un autre texte important de la liturgie des selihot est le piyyut 'anenu.

Une melodie tres ornementee, chantee sur ce texte, et provenant de Turquie,
presente un phenomene notable (Exemple 10). Dans les airs vus Jusqu'ici la
cadence principale reguliere etait sur b3. Seules certaines strophes exception­
nelles avaient leur cesure sur d'autres degres, comme par exemple sur4 ou5
(voir aussi note 14). Dans cet 'anenu, la cadence principale reguliere est sur 4.
La question se pose: est­ce encore le meme type de melodie? Les exemples
donnes par Szabolcsi, Werner et Apel, demontrent que pour eux cette difference
n'est pas fondamentale. Sans exclure l'hypothese de l'existence d'un tvPe
musical distinct avec cadence mediane sur 4, nous proposons une explication
du processus de clivage de ce type de melodies en groupes b3 et 4. Examinons
la melodie d'Idelsohn citee partiellement par E. Werner (notre Exemple lc)
que 1'on trouvera en entier a notre Exemple 11. Dans les strophes 2et41a cesure
selon la melodie et selon le texte est clairement sur 4 (apres les mots semo et
koah). Dans les strophes 1et3 ou le verset se subdivise en trois Parties­ 1"ya
une certaine ambivalence entre cesures permises par le texte et celles exigees Par

12 Pendant la p6riode du 9 Av, on intercale dans la priere des textes particuliers, Princi­
palement des qinot, les lamentations de Jeremie et certains Psaumes, dont 'al naharot bavel
(Ps 137). Dans certaines traditions, ces Psaumes sont chantes sur d'autres airs que pendant
le reste de l'ann^e.

13 HOM, IV, pp. 146­157, no 90.
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la melodic. Dans la cinquieme strophe, la coincidence entre la ensure melodique
sur b3, et la ensure du texte est evidente. Nous voyons combien la frontiere
entre les types de cadence sur b3 et sur 4, peut devenir incertaine, meme au
sein d'une meme melodic Cette oscillation nJest pas due seulement a la longueur
inSgale du texte, mais surtout a cette tendance particuliere de rinterpr&ation
traditionnelle juive, qui consiste a 6viter la coincidence entre les ensures de la
melodie et les cesures du texte afln de ne pas donner un sentiment de "fin"
avant la ifn du morceau eniier.14 Ce phdnomene explique comment la note
du second teneur, sur 4,apu devenir la note ifnale du premier membre, r6duisant
l'ancienne cadence sur b3 a une modeste note dans la formule de terminaison,
note que nous retrouvons 101118^י1) dans la plupart des chants de cadence
sur 4.15
II semble, d5apres ce que nous avons dit jusqucfi, que notre type de m610die

se soit cirstallisS autour des textes de deuil et de penitence (9 Av, selihot).
Rappellons cependant que Werner basait ses premieres tentatives de rappro­
chement avec le T.P. sur une melodie de be­se't yirfa'el (Ps 114 = 113 de la
Vulgate) chant6e le soir du Seder (veille de la Paque) et que, dans la tradition
romaine, le T.P. apparait principalement avec la version latine de ce Psaume
)In exitu Israel). Mais rexemple de Werner semble etre un cas isole chez
les Juifs ashkenazes et nous nJavons pas connaissance de son emploi avec
dJautres textes de la liturgie pascale de la tradition ashkenaze. Par contre, une
melodie tres proche du T.P., et chantee a la meme occasion, sur les memes
paroles, est tres repandue chez les Juifs de l'ile de Djerba. On trouvera deux
versions dans nos exemples 13 et 14.
A premiere vue, ces chants different essentiellement de notre type de melodie.

En les regardant de plus pres, nous remarquons que cette divergence ne porte
cependant que sur deux endroits; mais comme 11 s'agit de cadences ­ sur 4
et sur 2 au lieu de cadences sur b3 et sur 1 ­ la divergence parait plus impor­
tante. Nous avons dit plus haut que la cadence m£diane sur 4 remplacait
fr6quemment la cadence sur b3 dans le cadre de notre type de milodie. Pour
comprendre la cadence ifnale exceptionnellement sur 2, au lieu de sur 1, nous
devons rappeler le phSnomene deja signal^ plus haut:relision de la cadence
musicale aux endroits (ifn de versets et de strophes) ou une ensure naturelle

14 Cette tendance, nous la retrouvons egalement dans notre Exemple 10 ('anenff) qui
presente deux matieres musicales diffeientes. Ces deux matieres au lieu d'Stre separees par
une cadence, sontenchain6es directement par une formule de pont. La melodie de yigdal
)Exemple 12) presente ce meme phenomene d'elision de la cadence m610dique.

15 II serait malaise d'expliquer d'une autre maniere la pr6sence de b3 dans la cadence
sur 4, vu que g&ieralement la formule de terminaison ne touche pas les regions inferieures
a la note finale.
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sMmposerait. Le fait que le chanteur reserve la cadence sur 1 pour la ifn de
toute la piece, prouve qu'il sent les cadences des ifns de strophes sur 2, ouvertes.
Nous avons note qu'a part le Psaume be­se't yisrdel chant­e a la veilete du

Seder, le type T.P. n'apparait pas dans la liturgie pascale juive. Nous trouvons
par contre, chez les Juifs ashkenazes, de nombreuses melodies de ce type,
mais sur d'autres textes de Psaumes, chantes toute rannee. Ces melodies ont
toutes la cadence midiane sur 4. Parmi les melodies cities plus haut, celles de
Szabolcsi (Exemple 2b) et de Werner (Exemple lc) appartiennent a cette
catdgorie. On retrouve egalement ce type de melodie sur des textes de poesies
religieuses et lors de renseignement de textes sacref au heder16 (voir nos exemples
15, 16 et 17a­b).
II nous semble pouvoir distinguer deux groupes principaux dans le cadre

de notre type: le premier comprend des melodies du 9 Av et des selihot avec
cadence midiane sur b3, le second, des airs de lecture (Psaumes et piyyutim
autres que ceux employes pour le 9 Av et la p6riode des selihot, enseignement
au heder) avec cadence midiane sur 4. Le fait que le type b3, present dans les
traditions juives les plus eloignees ­ du Kurdistan jusqu>au Maroc, en passant
par FEurope, cJest a dire dans une bande horizontale dont le foyer se situe au
Moyen Orient17 ­ semble partout affect6 aux periodes du 9 Av et des selihot,
plaide en faveur de cette division. Par contre, le type 4, dont l'aire de rayonne­
ment est plus restreinte (Europe Centrale, ou il est tres repandu, et l'ile de
Djerba), ne semble pas etre lie a une periode spSciifque, mais apparait en des
occasions aussi diverses que la veillee du Seder, la fete de simhat torah et la
lecture du Psaume du Jour; notons que dans tous ces cas, il s'agit d5airs de
lecture de poesies religieuses non m6triques.
On trouve cependant des exemples qui vont a l'encontre de notre tentative

de faire coincider la division en deux types musicaux avec leur affection fonc­
tionnelle. Ainsi, dans les communaut6s ashkenazes ou les Lamentations de
Jeremie sont du type b3, les qinot sont du type 4; dans les communautes de
Turquie, la selihah "el melek yosev" est du type b3, tandis que la selihah
"'anenu" est du type 4.
Nous pouvons distinguer a I'int6rieur de chacun de ces groupes (b3 et 4),

des formations tres diverses dues au retrecissement et a relargissement, aussi
bien de l'ambitus que de la forme. Nous sommes enclins a voir la un indice

16 Voir sur le recours au chant au fieder (= ecole elementaire traditionnelle), A. Herzog,
The Intonationof the Pentateuch in the Hederof Tunis (Tel Aviv, 1963), pp. 6­7.

17 Voir notre Exemple 3, Mossoul; Exemple 5, Alep; Exemple 4, Iraq; Exemple 6 et 7,
"Sefarade" (Balkans); exemples 2b et Id (Europe). En outre, voir les qinot du 9 Av publiees
par Idelsohn, HOM, V, p. 98, no 256 (Maroc) et celle publiee par M. J. Benharocbe­Baralia,
Chants hebralques traditionnels (Biarritz, 1961), p. 94, no 121 (Sefarade(.
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de ce que notre type de melodie est profondiment et depuis longtemps enracinS
dans la tradition juive.
Nos exemples 18 et 19 sont deux Psaumes qui illustrent le cas d'un ambitus

ne d"epassant guere la quinte. II est inteiessant de noter que dans ces deux
Psaumes la seconde teneur est sur b3 et non sur 4. II nous semble qu5il sJagit ici
d'un ph"enomene d'assimilation semblable a celui que nous avons constat6
plus haut, mais en sens inverse : de meme que l'attraction de la note 4dela secon­
de teneur avait fait d6vier la cadence mddiane de b3 a 4, c'est ici la cadence
m£diane sur b3 qui a pu faire devier la teneur du second membrede4 a b3.
Pour illustrer les cas d>61argissement derambitus, nous renvoyons a nos exem­

pies 2, 3, 10, 16, 17a, 17b, 9etl5. Lessixpremiers exemples atteignentl'octave, les
deuxderniersdescendentjusqu'a VII. Dans certains chants sabbatiques de tradi­
tion ashkenaze, nous trouvons ­ outrerelargissement de l'ambitus plus accentu6
encore que dans les exemples precedents ­ un elargissement de la forme. Le chant
sabbatique de notre Exemple 20 se pr"esente sous la forme de 4 incises bien
articul"ees18; probablement sous rinlfuence du texte (quatrain rim6) les deux
teneurs et les deux formules de terminaison sont devenues ici des incises ind£­
pendantes, mais conservent le squelette original de la psalmodie.
Une autre transformation radicale de la forme peut etre observee dans les

qinot de tradition ashkenaze, ou tout le contenu melodique original de la
psalmodie est concentre en une seule incise, l'incise ifnale, incrust^e dans une
melodie diff"erente qui constitue une sorte de rappel de ratmosphere de lamen­
tation et de deuil (voir notre Exemple 21).
Tentons a present de degager les caracteres communs aux melodies 6tudi6es

jusqu5ici.

Toutes les m610dies se meuvent a I'int6rieur de F'echelle suivante:

_£| . # m

la premiere partie de la melodie couvre la region:

;1 '. =
i8 En dehors de ce chant domestique pour le Sabbat, on retrouve de nombreux autres

exemples dans la liturgie sabbatique, comme le chant de la priere "El Adon" dans 1'oiffce
du matin (voir HOM, VIII, p. 16, no 56). Signalons qu'une variante lointaine de notre
Exemple 20 sur ce meme texte, qui a 6t6 publie par W. Wiora, Europaischer Volksgesang
(DasMusikwerk), (Cologne, 1 952) no 54c,d'apresIdelsohn{HOM,IX,p. ll.no 30),n'appartient
pas a proprement parler au type de melodie que nous traitons ici, etant donne que sa troisieme
cesure est sur VII, tandis que dans notre type cette cesure est sur 4.
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son schema fonctionnel est:

(Voir explication des aignes)

la seconde partie couvre la region:

4.
son schema fonctionnel est:

./. ­
(Voir explication dee aignes)

La statistique de la frdquence des intervalles melodiques dans l'ensemble de
nos exemples d"emontre une tendence de descente gen­erale. Elle permet Sgale­
ment dednegager certaines lignes de force melodiques que nous expirmons
ici a l'aide du tableau suivant :

Premier membre . ^^ s* .^

7 b6 5 4 b5 2

b3 21

Explication des aignes: 0­Ton final .a ­Teneur .^ =C^8ure . . =Bote secondaire.
^^^ ­Interralle m^lodique tres frequent, a 1 =Intervalle m'elodiquefrfrquent .

.­ =Intervalle mdlodique moinsfre'quent .

Dans le tableau ci­dessus sont analyses les intervalles m610diques en distinguant ceux qui
ifgurent dans le premier membre de la melodie de ceux qui ifguarnt dans le second membre.
Ces intervallessont designes par des Heches dont la largeur est proportionelle a la frequence

d'apparition de l'intervalle (voir explication des signes).
Par intervalle, nous entendons ici non seulement celui qui separe deux notes voisines dans

la melodie, mais egalement celui qui s6pare deux extr6mites d'un segment melodique non­
courbe, montant ou descendant.
Les asterisques designent les intervalles ifgurant dans la versionusuelle du Tonus Peregrinus.
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On peut distinguer dans ces melodies des ­e16ments de caractere statique
et de caractere dynamique.L'element statique est exprime par le schema
fonctionnel. L'61"ement dynamique est constitue par les motifs avec lesquels
rinterprete populaire construit sa melodie autour de bornes ifxes. La prosodie
libre du texte et les tendances ornamentales, propres au monde du Moyen
Orient, contribuent a favoriser l)"el'ement dynamique au detriment de l'el"ement
statique et a produire des formes extremement diversifies.
Les motifs peuvent se r"ep6ter (gen"eralement de maniere vairee),s'inter­

changer et se combiner entre eux. Us peuvent, en outre, quitter la partie de
melodie a laquelle ils sont originellement li'es, et se deplacer vers d'autres
parties. Ce ph"enomene se produit g6neralement en sens unique: deplacement
d'un motif de la premiere partie vers la seconde partie, d'ou: "elargissement
de l'ambitus vers le haut dans la seconde partie.
Nous pouvons distinguer a l'int"erieur de notre type de melodie deux groupes

d'apres leur cadence mSdiane: dJune part les melodies sur b3, affect6es au 9 Av
et a la p6riode des sellhot; d'autre part, les melodies sur 4,affectees a des
lectures diverses. Nous avons vu cependant que certains exemples n'entraient
pas dans cet essai de classiifcation.
Comme nous l'avons dit plus haut, notre intention n'etait pas de faire une

6tude sur le T.P. chretien, ni d'en dresser rinventaire dans les diff"erentes
traditions musicales,19 ni de nous hasarder dans le domaine des hypotheses
historiques, a savoir : quand, comment et dans quel sens une eVentuelle trans­
mission a pu avoir lieu. Notre but Stait seulement de baser sur une plus large
documentation les conclusions de E. Werner et de B. Szabolcsi, qui ont attire
l'attention sur les rapports entre les deux domaines et de souligner a quel
point ce type musical est enracin^ dans les traditions musicales juives les plus
differentes. Nous avons, en outre, tente de mettre en lumiere certains principes
formateurs de la musique ethnique juive en general.

19 Notons seulement quelques apparitions de ce type de melodie en dehors du patrimoine
juif et liturgique romain : le chant bulgare bhho hhht ne­meceT JOHaica, disque Balkanton
137A, n0 2; le tropaire pascal de irte byzantin christos anesti (en version arabe) enregistre
par L. Levi dans l'Eglise Melchite de Haifa le 26 mars 1967 et conserve a la Phonotheque
nationale de Jerusalem (Y 530, nos 1­2); les melodies populates hongroises relevees par
B. Szabolcsi, Bausteine..., p. 47, n. 7.

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
































YUVAL
STUDIES OF

THE JEWISH MUSIC RESEARCH CENTRE
t

Edited by

ISRAEL ADLER

in collaboration with

HANOCH AVENARY AND BATHJA BAYER

JERUSALEM, 1968

AT THE MAGNES PRESS, THE HEBREW UNIVERSITY

Catalog TOC <<Page>>Catalog TOC <<Page>>

http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001
http://www.magnespress.co.il/website_en/index.asp?action=show_categories&type=1&agent_camp=9724001


ABBREVIATIONS

(N.B.: The special abbreviations and sigla used by N. Allony are
listed at the end of his article.)

AHw W. von Soden, Akkadisches Handworterbuch, Wiesbaden, 1959 ­>
AL M. Steinschneider, Die arabische Literatur der Juden, Frankfurt a.M.,

1902
AMI Acta Musicologica
b Babylonian Talmud
CAD The Assyrian Dictionary of the Oriental Institute of the University

of Chicago, Chicago, 1956 ­*
CB M. Steinschneider, Catalogus librorum Hebraeorum in bibliotheca

Bodleiana, Berlin, 1852­1860
CS E. de Coussemaker, ed., Scriptores de musica medii aevi..., Paris,

1864­1876
DTO Denkmaler der Tonkunst in Osterreich
Eissfeldt O. Eissfeldt, The Old Testament ­ An Introduction (tr. from the

3rd German edition by P. R. Ackroyd), Oxford, 1965
Enc. Mus. Fasquelle Encyclopedie de la musique, Paris, Fasquelle, 1958­1961
Erlanger R. d'Erlanger, La musique arabe, Paris, 1930­1949
Farmer, Gen. Fragm. H. G. Farmer, The Oriental Musical Inlfuence and Jewish Genizah

Fragments on Music, London, 1964; repr. of two art. from Glasgow
University Oriental Society, Transactions, 19 (1963): 1­15 ("The
Oriental Musical Inlfuence" = pp. 7­21 of repr.); 52­62 ("Jewish
Genizah Fragments on Music" = pp. 22­32 of repr.)

GS M. Gerbert, ed.,Scriptores ecclesiasticidemusica. .., SanktBlasien, 1784
HOM A. Z. Idelsohn, Hebrdisch­orientalischer Melodienschatz, Leipzig­

Berlin­Jerusalem, 1914­1932
HU M. Steinschneider, Die hebraischen Vbersetzungen des Mittelalters,

Berlin, 1893
HUCA Hebrew Union College Annual
IMS International Musicological Society
IQ Islamic Quarterly
JA Journal Asiatique
JAMS Journalof the American Musicological Society
JIFMC Journalof the International Folk Music Council
JMT Journalof Musical Theory
JQR Jewish Quarterly Review
KS Kirjath Sepher
m Mishnah
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xiv Abbreviations

MD Musica Disciplina
MGG Die Musik in Geschichte und Gegenwart, Kassel, 1949 ­*
MGWJ Monatsschrift fur Geschichte und Wissenschaft des Judentums
MQ Musical Quarterly
NOHM New Oxford History ofMusic, London, 1955 ­*■

PAAJR Proceedings of the American Academy for Jewish Research
PL Patrologia Latina (ed. Migne)
1Q Dead Sea Scrolls, Qumran Cave 1

1QH "Thanksgiving Scroll"
1QM "War Scroll"
1QS "Manual of Discipline"
REI Revue des Etudes Islamigues
REJ Revue des Etudes Junes
Riemann, Hbd. Mg. H. Riemann, Handbuch der Musikgeschichte, Leipzig, 1919­1922
Riemann, ML H. Riemann, Musik­Lexikon (quoted edition indicated by exponent)
RM Revue de Musicologie
RQ Revue de Qumran
SIMG Sammelbdnde der Internationalen Musikgesellschaft
Steinschneider, Cat. M. Steinschneider, Verzeichnis der hebrdischen Handschriften [der
Berlin Koniglichen Bibliothek zu Berlin], Berlin, 1878­1897

VT Vetus Testamentum
y Jerusalem Talmud
ZAWZeitschriftfiirdie alttestamentliche Wissenschaft
ZDMG Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft
ZfMW Zeitschrift fur Musikwissenschaft
ZGJD Zeitschrift fiir die Geschichte der Juden in Deutschland
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